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faites notamment au moyen du scaplan-
îlre, pour les sauver. Ces tentatives, ex-
cesssivement dangereuses, n'ont pu don­
ner aucun résultai ; la soute aux lettres 
est litlérallement broyée. Des voiles, dif­
férents objets de mature et de gréement 
de la coque et des installations intérieures, 
ont ete sauvées pour une valeur d'environ 
10,000 fr. La machine représente une va­
leur à peu près égale dans l'état où elle se 
trouve actuellement sur les rochers, où 
elle est intacte. 

— Le nouveau service des voitures de 
place, c'est-à-dire la dissémination des 
entreprises et la libre détermination des 
tarifs, sauf établissement d'un taux maxi­
mum qui ne devra pas être dépassé, est 
appliqué, à partir du 15 janvier dans l'a-
ris et la banlieue. 

— On lit dans la Presse : 
* A Londres, dans cette cité immense, 

sans limites, où tant de richesses sont accu­
mulées, où les seigneurs de la terre, de la 
finance, du barreau, du commerce, ont 
des revenus princiers; à Londres qui pos­
sède des docks renfermant tous les pro­
duits du monde entier; à Londres, malgré 
les largesses et les générosités de tant de 
gens de cœur et de bien, malgré le nombre 
de* hôpitaux, des asiles de charité, les 
maisons des pauvres appelées workhouses 
dans lesquels, aux termes de la loi, chaque 
personne destituée de toute ressource doit 
trouver un toit et un morceau de pain, on 
meurt encore de faim, non pas dans la 
signitication un peu arbitraire des expres­
sions françaises, mais dans la stricte ri­
gueur du mot, c'est-à-dire que l'on souffre 
de la faim jusqu'à ce que la mort s'en­
suive, ce que les mots anglais disent plus 
brutalement : dead by starvalion. » 

— Nous avons raconté le malheur arrivé 
à un voltigeur de la garde impérial qui a 
perdu 1,500 francs oubliés sur le comptoir 
d'un bureau de tabac. Il destinait celte 
somme à ses vieux parents. C'était sa pri­
me de réengagement, et il se désolait de 
ne pouvoir soulager leur vieillesse. 

Ses camarades s'étaient déjà cotisés pour 
réparer sa perte. Leur cotisation n'avait 
produit qu'une somme peu importante. 

Il y a quelques jours, la compagnie du 
pauvre voltigeur était garde aux Tuileries. 
Le Prince Impérial fit appeler l'officier 
qui la commandait et lui donna 1,500 fr., 
eu le priant de les transmettre au soldai. 

€ J'ai appris, dii Son Altesse, la perte 
de cet argent et l'usage auquel il le des­
tinait. Veuillez lui remettre celte somme 
de ma part, c'est un petit présent de gre­
nadier à voltigeur. » 

Ajouter un commentaire à ce fait, ce 
serait l'afïaiblir. 

— Une curieuse nouvelle, dit le Bulle­
tin de Paris, est apportée par les journaux 
de New-York.. Le congrès des Etats-Unis 
est saisi d'une pétition des citoyennesd'A 
mérique demandant qu'on accorde aux 
femmes le droit de suffrage. C'est s'arrêter 
en trop bon chemin. Du moment que les 
femmes seront élecirices, elles pourront 
être représentantes et mJine présidentes du 
la République. Nous ferons couuuître l'ac­
cueil que recevra au sein du congrès la 
pétition des citoyennes émancipées ou 
désireuses de l'être. 

— La fin de la guerre a produit en 
Amérique de curieux changements de si­
tuations. Soldais et généraux, réduits à 
déposer les armes, oui philosophiquement 
pris leurs anciens états ou s'en sont crée 
de nouveaux, et il est assez bizarre de 
voir, s'associaut pour diriger une maison 
de commerce, des gens qui se combattaient 
encore il y a six mois. Ainsi les généraux 
Hood et Lougstreét viennent de fonder 
une maison de commission et agence gé-
nérale d'alTaires. Générale est peut être 
un souvenir. 

Le général Joé Johnstone est à présent 
directeur de roulage ; Forrest exploite une 
scierie sur le Mississipi ; Mosby, le fameux 
chef de guérillas qui a plus d'une fois in­
quiété Shermaun dans sa marche, s'est 
fait avocat général, attoiney, et — dit le 
Daitf-News, avec celle g<ùté qui caracté­
rise les Anglais — «i l lue au moins léga­
lement ses victimes. > 

— Une affaire de police correctionnelle 
a beaucoup égayé ces jours ci, le public 
parisien. li s'agissait d'un nécromancien, 
d'une somnambule, qui en outre d'une 
foule de recettes pour guérir les maladies, 
vendaient à leurs dupes, surtout à des 
jeunes filles désireuses de se marier, des 
secrets, des rubans magiques, des poudres 
ayant la vertu de les faire adorer. Ou a ri 
de la révélation des témoins, des lettres 
qui avaient été -saisies au domicile des 
sorciers, lesquels ont été condamnés comme 
escrocs... Rien de mieux sans doute ! Mais, 
parmi ces rieurs que divertissaient fort 
les mésaventures de pauvres êtres igno­
rants et crédules, combien y en o-il qui 
seraient exposées aux sarcasmes delà foule 
si on pouvait les suivre dans leurs supers­
titions d'un autre genre ? 

Ils ne vont pas chez les devins de fau­
bourg ou de bas étage, mais ils couraient 
aux séances mystérieuses des frères Da-
venport. Us ont chez eux, des tables 
tournantes; des cercles où l'on évoque les 
esprits frappeurs. Us consultent des ti­
reuses de caries logées dans des somp­
tueux appartements; ils croient aux expli­
cations des signes de la main aux 
conséquences des protubérances du crâne! 
Ce sont là des croyances, des erreurs 
aussi atHpides, aussi dangereuses que les 
autres. Malheureusement ce n'est qu'avec 
l'arme du ridicule qu'on peut les com­
battre. 

Puisque nous avonj écrit le nom 
des Daveni ort, disons qu'ils viennent de 

recevoir le coup dé grâce à New York sur 
le théâtre même de leurs premiers exploits. 
Leur ancien compère, M. Fay a démasqué 
en pleine salle, devant une nombreuse 
assemblée, le secret de leur fumeuse ar­
moire. 

— C'est jeudi prochain qu'aura lieu à 
Poisoy le choix des bœufs gras. Ils s'appel­
lent déjà Benaiion, Evénement, Pipe en 
bois, et Belle Hélène. 

— Des lettres de Munich parlent d'nne 
grande agitation qui règne dans cette ville 
à cause de la mauvaise bière qui se vend 
depuis quelque temps. Quarante brasseurs 
ont été traduits devant la justice, sous la 
prévention d'avoir vendu de la mauvaise 
biére et ont subi des condamnations. 

— Les correspondances de l'Indu nous 
apprennent qu'il vient de se passer à 
Bombay un fait qui s'est produit pour la 
première fois. Une jeune veuve hindoue 
s'est remariée, accompagnée par les prin­
cipaux membres de sa communauté reli­
gieuse. 

— Paris est la Californie de toutes les 
industries bizarres. En ce moment un »"»-
venleur a trouvé le moyen de fabriquer, 
avec des navels, des fleurs artificielles, — 
des camélias en particulier. Le navet, 
découpé gracieusement, affecte, à s'y 
méprendre, la forme de la fleur, et le fa­
bricant—qui tient sa boutique au cœur 
des Halles — rend la ressemblance plus 
complète en teintant légèrement de car­
min le centre de son œuvre. Alfred de 
Muset avait prévu déjà ce genre de con­
trefaçon de la nature, lorsqu'il comptait 
parmi les déceptions humaines 

lie presser tendrement un navet sur son 
cœur] 

— L'an passé, Melie Patti logeait hôtel 
de Calais, et, tout le jour durant répétant 
ses rôles, elle saturait d'harmonie les lo­
cataires de l'hôtel qui pouvaient, sans 
passer au contrôle, l'écouter à travers les 
cloisons. 

Un jour, un des habitués de l'hôtel, un 
ancien général qui y descendait habituel­
lement, arrive en grommelant au bureau : 

— Je quitte ma chambre, dit-il. 
— Vous partez ? 
— Je m'en vais ailleurs. 
— Et pourquoi, général ? 
— Eh t parbleu, parce que mon appar­

tement est inhabitable depuis que vous 
avez des gens qui gueulent toute la jour­
née. 

— On s'est demandé où s'arrêteraient 
les progrès de l'Iiypophugie, dit la chro­
nique de la Erance, et si, après avoir 
maugé les chevaux, on finirait pas par 
manger les cochers. . % 

La Suisse vient d'inaugurer une nouvelle 
cuisine. — chienne de cuisine 1 — non, 
cuisine de chien ! 

C'est .1 Lucerne que cet usege a été 
inauguré. Nous connaissions les chiens de 
boucher,— les habitants de Lucerne ont 
invente le chien de boucherie f 

Imitation de la Chine, dira-t-on. C'est 
à Taire trembler. Faudra-t-il suivre l'imi­
tation jusqu'au bout? Verrons-nous figu­
rer sur les meniis de Véfour et de Pascal 
ces fr.andises chinoises : — la purée de 
vers de terre à l'essence de clodorle, — 
les ailes de requin sauce aux hannetons, 
— les côtelettes de chien frites à l'huile 
de rincin ? 

N'est-ce pas assez de la soupe aux nids 
d'hirondelle salangane ? 

Les Cuchinchinois font mieux; ils man­
gent des caïmans. Le crocodile asiatique 
est un mets délicieux pour les gourmets 
de Saigon. 

La pèche du caïman n'est pas sans dan­
ger; il'faut des barques faites exprès pour 
le tirer des arroyos où ce monstre établit 
son repaire. Mais une queue de caïman 
«si, dit-on, un régal exquis. Elle serait 
même tout à fait appétissante sans les 
boules de graisse jaune et fibreuse qui se 
trouvent mêlées à la chair, mais on s'y 
habitue, et, grâce à une copieuse infusion 
de thé, on finit par digérer assez bien de 
la chair de caïman, 

Passe pour le caïman, — mais le chien, 
l'ami de l'homme ! 

Voyez-vous une dame caressant son 
épagneul favori et allant au devant d'un 
complimenta l'adresse du fidèle animal. 

— Il est joli, n'est-ce pas ? 
— Oh ! out, madame, j'en mangerais 

bien un morceau ! 
Nous serons bien loin alors du paradis 

des chiens rêvé par M, X. Blarmier ! 
— La bonne foi veut que les gravures 

jointes aux livres d'histoire n'aient rien 
d'imaginaire et représentent toujours avec 
une scrupuleuse sincérité les événements 
et les hommes céièbresd'après les tableaux 
estampes, sculpures, médailles, et autres 
monuments certains. C'est le mérite parti­
culier qui recommande les mille ou douze 
cents gravures de l'Histoire de France de 
M)!. Bordier et Ciiarion, en deux volumes, 
et qui a fait également la popularité du 
Magasin pittoresque et des Voyageurs an­
ciens cl modernes. 

—Le Journal de la Ferme et des Maisons 
de campagne, rédige par M. JOKJNEAUX, à 
la librairie de Victor Masson et fils, place 
de l'Ecole de Médecine, à Paris, embrasse 
les sujets les plus variés : Grande culture; 
— Animaux de la ferme; — Matériel de la 
ferme; — Vignes et vins; — Potager; — 
Jardin fruitier ; — Jardin d'agrément; — 
Poissons; — Forêts; — Hygiène; — Eco­
nomie domestique; — Variétés. 

Chaque samedi parait un numéro de 16 
pages grand format avec riches illustra­
tions. Un an, 24 fr.; trois mois, 7 fr. 

T r i b u n a u x . 
Poncet, l'assassin de M. Lavergne, a élé 

condamné à la peine de mort par la cour 
d'assises deSeine-et-Oise. 

Il a immédiatement interjeté appel de 
ce jugement. 
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CAISE D'EPARGNE DE ROUBAIX 
Bulletin de la Séance du 14 janvier f*66. 

Sommes versées par 117 déposants, dont 
23 nouveaux 14,714 — 
62 demandes en remboursent. 13,950 65 

Les opérations du mois de janvier sont 
suivies par MM. Requillart-Scrépel et 
Henri Mallion, directeurs. 

COURS PUBLIC DE PHYSIQUE. 
Mercredi 17 janvier 

Télégraphes Enregistreurs. 
Télégraphe de Morse Avantage que pré­

sentent les télégraphes enregistreurs. 

T h é â t r e d e H o u b a l x 
Jeudi 16 janvier 1866 

LES FEMMES FORTES, comédie en 
trois actes par Victorien Snrdou. 

LES FÉES DE PARIS, comédie mêlée de 
chant en deux actes dar M. Bayart. 

On commencera à 7 h. 

COURS DE LA BOURSE 
Cours de clôture le 12 I le 15 
3 % ancien 68,55 1 6*.50 
4 1|2 °|o 97,75 97,50 

COMMERCE 
Le Havre, 13 janvier. — Marché ferme; 

demande régulière. 
Vente du jour : 1,322 balles, dont 170 

balles Amérique disponibles, et 893 balles 
à livrer. 

14 janvier. — Nous ouvrons la semaine 
avec une demande languissante, toutefois 
les prix du disponible n'offrent pas de 
changement sensible; mais il y a plutôt 
de la lourdeur pour les cotons d'Améri­
que à livrer, ainsi que pour le terme. — 
Les ventes, à quatre heures, vont à 1,045 
balles. 

Laines. — Cclies de la Plata continuent 
de provoquerune demande suivie, malgré 
l'approche de notre enchère mensuelle, et 
nous avons de nouveau à faire connaître 
la vente de 31 b. Bucnos-Ayres à 2 fr. 10; 
les peaux de mouton se sont réveillées et 
ont donné lieu à une alfaire de 74 b. 
Monte-Video en suint payés de 1 fr. 02 l i2 
à 1 fr. 271 |2 . 

Marseille, 15 janvier. —»• Cotons en 
baisse; grande froideur; attente des avis 
du Nord; ventes de la semaine, 8,000 b., 
disponible et livrable; importations, 25,000 
b.; slock, !3,0C0.—Laines : ventes de la 
semaine, 800 balles ; importation, 1,600 
baltes. — Soies bien tenues. 

Londres, l ï janvier. — Coton (extrait 
de la circulaire de MM. A. Casella et C*) : 
Les nouvelles d'Amérique, reçues samedi, 
avaient raffermi le marché, et nous eus­
sions sans doute des affaires assez suivies 
el à des prix fermes sans un malencon­
treux article publie dans le Times, et pro­
nostiquant une crise par suite d'une aug­
mentation immodérée d'alTaires avec l'A­
mérique. Malgré les sophismes de cet ar­
ticle et même la suppression totale du 
chilTrc de nos impor'.ationsde l'Amérique, 
chiffre qui min seulement finira par com­
penser celui de nos exportations, meis de­
vra même laisser une très forte balance 
en faveur de ce pays, les esprits se sont 
laissés intimider surtout à ta Bourse, et le 
marché monétaire étant déjà tendu, il a 
fallu, on le comprend, lort peu pour que 
notre marché, à son tour, ressente t'influ­
ence de ces appréhensions mal fondées. 
Dieu merci, les réfutations ne se sont pas 
fait attendre, et la réflexion succédant à ta 
première impression, on s'est calmé, et la 
semaiue finit beaucoup mieux qu'on n'eût 
pu l'espérer il y a deux jours à peine. 

La baisse qui a eu lieu el qui a été pen­
dant un moment de 3 | i d., n'est donc due 
entièrement qu'à des alTiuences toul-à-
fait étrangères à no're article, car non-
seulement les avis d'Amérique ont ete fa­
vorables, mais ceux de nos districts manu­
facturiers continuent à être toujours très 
satisfaisants, et rien n'indique euaore la 
possibilité d'un ralentissement dans le 
chiffre de consommation. 

Les ventes delà semaine atteignent le 
chiffre de 2,970 b. disponibles, comme 
su i t : 30 b. Sawginned, à 18 d; 1,030 b. 
Broach, de 6 d. 3 | i à 13 d. pour coton 
avarié; 620 Tindevelly, de 16 .1. 3|4 à 17 
d. 1|4 pour l'aire à good fair; 310 Northern 
et Western, de 16 d. l | 4 à 17 d. l |4pour 
barely fair à good fair; 50 Cocanadah, à 
15 d. 1|2 pour marchanoisc mélangée; 50 
Coïmbatoire e,t Salem à 16 d. 3|4 pour fair; 
200Bourbon Seed.de 17 d. à 20 d. Ir2 
pour rniddliug à good; 330 Scinde, de 11 
d. à 14 d. pour middlmg à good; 250 Ben­
gale, de 13 d. 3(4 a 13 d. pour fair à l'ully 
fair; 100 Indes Occidentales, etc.. ae 18 
d 1|- a 21 d. 1|4 pour iniddliug à good 
fair, r̂ t à livrer, 5,650 b. dont : 1,350 b. 
Tinnevelly, ld d. 1|2 peur expédition jan­
vier à septembre, garanties good fair; 300 
b. Tinnevelly, de 16 d. 1|4 à 16 d. 3j4, 
pour expédition janvier à uovembre. ga­
ranties l'air; 1.1C3 b. Cocanadah, 14 1|2 
pour expédition novembre, 15 d. 1|2 à 15 
d. 3|4 pour du coton débarquant à Liver-
ponl, garanties fair; 2,350 Bengale, 11 d. 
1|2 à 13 d. pour expédition février à no­
vembre, garanties fair; 550 b. Scinde, de 

CHEMIN DE FEU DU NORD. 

OUVERTURE dé la LIGNE DIRECTE de 
LILLE à TOURNAI. 

Service provisoire à pat-tir du 1er décembre 
186;> 

Départs de Lille.— Matin : 7 h. 45, lOh. 
midi 30 .—Soir : 3 h. 05, 5 h., 7 h. 30. 

jéparts do Tournai. — Matin : 7 h. 30, 
9 h. 2o- I l h. — Soir : 3 h. lt), 4 h. 15, 
8 h. 30. 

Lés trains s'arrêtent a l'aller comme nu 
retour aux stations d'Ascq, Baisieux et 
Blaadain. 

Prix des places de Lille à 
l , e classe 2* classe 3 e classe. 

Ascq. » 90 » 65 » 50 
Baisieux. 1 45 1 10 • 80 
Blandain. 2 05 1 50 1 10 

' Tournai. 2 50 1 85 1 3fj 

12 d. à 12 d. 1(4 pour expédition décembre 
à novembre garanties fair. 

Nos courtiers, en arrêtant la cote, l'ont 
réduite de 1|2 d. pour le disponible et d» 
3 | i d. pour le livrable. 

Le marché monétaire s'étant aussi con­
sidérablement amélioré, et noire banque 
n'ayant pas élevé létaux d'escompte, com­
me certains alarmistes paraissaient vouloir 
le croire, il y a lieu d espérer que la re­
prise, qui s'est manifeslée hier, ne tardera 
pas à nous ramener la régularité si néces­
saire à nos affaires dans l'intérêt même de 
l'industrie, que ces fausses alarmes affec­
tent généralement plus profondément que 
le commerce. 

En effet, rien n'est changé, que non 
sachions, ni dans la production ni dans 
les estimations des quantités pouvant nous 
parvenir, soit de l'Amérique soi; d'autres 
pays; nos fabricants, (Dateurs el manufac­
turiers travaillent avec bénéfice, la ma­
jeure partie a même sa production engagée 
pendant assez longtemps; le stocks de ma­
nufacturés manquent presque totalement 
à Manchester, de façon que s'il n'y a pas 
de motifs de hausse, il n'y a pas non plus 
de motifs de baisse plansibles, et consé-
quemment chaque fois que les cours de­
vront plier sous le poids d'une pression 
exercée par des motifs autres que ceux 
qui doivent généralement les influencer, 
la réaction ne pourra tarder à se faire et 
elle pourrait même être parfois violente. 

La halle de Manchester a été influencée 
par les mêmes causes qui ont fait fléchir 
nos marchés, et il s'est traité fort peu 
d'affaires et à prix généralement en baisse 
sur ceux qui avaient cours précédemment. 

Rouen. — Halle anx toiles. — Il y a eu 
cette semaine, sur notre place, beaucoup 
d'acheteurs pour tes articles teints ou im­
primés, par suite, il s'est traité, un certain 
chiffre d'affaires. Les fabricants se plai­
gnent de ce que les prix auquels ils ont 
vendu sont insuffisants, et qu'il leur faut 
à tous une hausse relativement importante, 
à cause du taux é'evé des matières pre­
mières qu'ils sont obligés de prendre en 
remplacement de leurs approvisionne­
ments. 

Les transactions en cotons filés n'ont 
pas été 1res actives; il s'en suit que les 
prix n'ont pas eu tout-à-fait la même roi-
deur que la semaine précédente. Il est 
vrai aussi que les cotons en laine, pen­
dant quelques jours ont été offerts. 

En tissus écrus pour l'Algérie les choses 
sont absolument dans le même état, on 
ne voit aucune demande venir. Nous avons 
déjà parlé plusieurs fois des raisons qui 
rendent les transactions pour ainsi dire 
impossibles entre notre place et l'Algérie ; 
nous pouvons encore les répéter aujour­
d'hui ; l'incertitude qui régne en ce mo­
ment par rapport à la position qui sera 
faite à notre tissage vis-à-vis de ta con­
currence étrangère, est la cause réelle du 
malaise de notre tissage mécanique, qui 
regarde la solution de cette question com­
me viale pour l'avenir. 

Il s'est encore vendu passablement de 
calicot pour impression cette semaine, 
sans cependaut que les transactions oient 
été très animées. Le stock de ce produit 
n'est pas considérable, et nous pouvons 
même cire qu'en présence des besoins de 
la consommation il est à peu près insigni­
fiant. D'ailleurs une grande partie des 
producteurs de tissus écrus ont commencé 
à réduire leur travail rie quelques heures 
par jour. Il n'en peut être autrement par 
suite de la perte qu'ils subissent depuis 
longtemps sur leur fabrication. 

Liverponl, samedi. Ventes, 7,000 b. 
marché calme, sanschangement marquant. 

Manchester, 12 janvier. — En filés pour 
l'exportation, le marché n'a pas été au­
jourd'hui ce que l'on attendait ; on a pour­
tant placé passablement d'ordres aux prix 
extrêmes, et, eit résumé, toutes les sortes 
clôturent en iras bonne position. Les fi-
lateurs montrent une grande confiance 
dans l'avenir de l'article, et, d'un aune 
côté, les acheteurs sont plus disposés à 
opérer qu'il y a quelques jours. En filés 
pour la consommation, le Ion du marché 
a etè également meilleur et l'on a fait quel­
ques affaires aux cours de mardi. 

Les tissus s'ont restés calmes ces der­
niers jours, mais aujourd'hui la demande 
a été meilleure, et les acheteurs pour l'Inde 
el la Chine paraissaient mieux disposés à 
opérer. Malheureusement, la clatlé de 
l'argent entrave beaucoup les opérations ; 
maigre cela, les prix sont très fermes, el 
la tendance serait plutôt à la hausse, par 
suite des avis deNew-Yo^k cotaut le coton 
à 53 c , et nul doute que l'amélioration de 
notre marché né soit principalement due 
à cesavisj 

Alexandrie, 11 janvier. (Dépèche de 
MM Valensin Thurnburn et C".) — Coton 
marche actif. Fair machiné, 830 P,; good 
fair machiné, 845 P. 
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TÉJL£«S;RAJPHU: 

Tarif in'erieur établi par la loi du3 /«««/-
fe* /3oV. 

1. Entre deux bureaux d'nne n .êmevihVou' 
d'un même département : . F.C. 

1 à 20 mots, adresse et sig-oature comprises! »*>• 
Cnaqne disais* d* mets on Isjactianrcle 

dizaine excédante. . . . \ H . a ¥ » 50 
2 Entre deux bureaux de départements dif­

férents. » 
1 à 20 mou, adressée» signature, fOMPjasej 2 f f 
Chaque dizaine de mots ou fraenoarwr 

dizaine excédante <. 1 »» 
La date, l'heure du dépôt et le lieu du dé­

part sont transmis d'office. vuaïl 
i i m i i *•> 

Quelle femme élégante n'a souvent g-
mi sur la nécessité de jeter su rebut des 
robes, des vêtements, ou d'autres objets 
de toilette que la mode, cette mai tresse 
impitoyable, les force d'abandonner alors 
qu'ils sont encore en bon état ? Que de 
justes murmures n'ont pas élé proférés 
contre ces rigueurs de l'usage qui grèvent 
le budjet de tant de ménages ! 

E*i bien ! cette nécessité n'existe plus 
aujourd'hui et la Mode est enfin vaincue, -

Nos lectrices apprendront avec satisfac­
tion que Mme Derasse, rue Neuve-du Fon-
lenoy, n« 16, à Roubaix, teiat le* robes, 
les jupons, les rubans, en toutes nuances, 
et les remet complètement à neuf. 

Les nouveaux procédé» employés n«r ' 
Mme Derasse trouvent encore leur appli­
cation poar le lavage et te teinture Ses 
dentelles, des blondes, des plumes, (on tri- ' 
se aussi les panaches,) le glofage des gants, 
que l'on peut ainsi conserver langffAttSffK} 
toujours d'une grande fraichenr. *«—• u 

Mme Derasse s'occupe encore dVsnjuai-
sions, sur étoffes, robes, ruban*, etc. 

On pourra donc porter hardiment plu­
sieurs saisons, ses robes, ses rubans, ses 
objets de toilette qui seront ainsi vérité-1 < 
blement renouvelés et à peu de irais. 

C'est là une bonne fortune pour les ' 
femmes élégantes autant que peur tes fem­
mes de position modeste; et les unes a usai" 
bien que les autres ne sauraient trop y 
avoir recours. ,J 
— W — — — — — — — — — r 

COMPAGNIE DES 

J9Êines de B et hune. 
D É P OT D E 

CHARBONS GRAS 
BULLY. MAriNGARDE ET VERMELLfcS. 

A lloubaix, rue Latérale, près la gare du 
chemin de fer. 

VENTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e «les f o s s e s . 

PRIX COURANTS. 
/ l'hectolitre pesant 80 

CROSSE GULIETEIH, \ mis en voiture et remis 
2 fr. 75 » à domicile, pour la ville 

' (octroi compris). 
•OYra (Jît isnl-vewuw) (V. 
l a q u a i . , 1 fr. 85 \ ' hectolitre, mesure des , 
2« id."' 1 fr! 75/fosses, mis en voiture e. 

FINES ' irenihi à domicile, pour 
OISÏTTES 1 fr. 65 U f ville (octroi comprist , 

M hectolitre pesant 80k. 
GMSSE <U!LLITEIUE,)pr!s a u dépôt et mis toi» 

2fr .70 î voiture pour ta vlije, 
^(oetroi compris). 

HOTES (dit tout-Tenant) l'hectolitre, mesures de 
l a q u a i . , 1 fr. HO /fosses, pris au dépôlest 
2» id. 1 fr. 70Vin;e IL . A u~Z Z 3 -FME8 
NOISETTES, 

mis eu voilure .pour ta 
1 fr 6 o ) v i " e ' (ocl r0 ' .CDinP r««) 

^ ^ ^ " (l'hectolitre de 80 kilo-. 
GROSSE GAIL.LETER1E (pris au dépôt et mrs en 
• 2 f r 6 5 îvoiture pour la cam­

p a g n e . 
MOYEN (dit Mal-venant) / 
lre"qual., 1 fr. 751 l'hectolitre, mesure des 
** id. 1 fr. 65?fosses, pris au dépôt et 

FINES Jmis en voiture pour la 
NOISETTES, 1 fr. 55 ' compagne 

(Au comptant sans escompte.) "3 

N. R. La Compagnie des Mines de Bé-
hnne a l'honneur de faire remarquer d, 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
enr avantage une différence de prix entre 
Ihretolitre dit mesure dos fosses et t'hedo-
itre ordinaire, mesure à ras. 

Les droits d'oclroi seront défalqués sur 
les prix ci-dessus, pour lespersonnes ayant 
l'entrepôt. 1 

S'adresser à M Louis COURTIL4.Y, re­
présentant de la Compagnie, rue Pauvrée33 
ou au dépôt même, rue Latérale prè* 
a trare du chemin de fer. 

Guérison de la Phthiàie pulmonaire et 
de la bronchite chronique à l'aide d'un 
traitement nouveau, brochure in-8° de 
112 pages, par le Dr Jules Boycr. On rci 
çoil franco cet ouvrage en i adressant IrfK 
50 à l'éditcurA. Durabaye,' place de l'Ecole 
de Médecine, ou au Docteur Jules liover, 
171, boulevard Magenta, à Paris. 

Les médecins qat ont employé, ce| bat­
tement reconnaissent sa supériorité "sus 
Itous les autres ; des cures tous les jouir 
plus nombreus es en attestent l'efficacité 
. S649-A1A5., 

La farine de santé REVAI.ESCIÉHE Du llar-
ry, de Londres, guérit les gastralgies, gas­
trites, dyspepsies, indigestions, oppres­
sions, constipations, vents, glaires, ai­
greurs,pituites, acidités, diarrhée, nausées, 
vomissements, névroses, chloroses, insom-
mies. toux, bronchites, asthme, pthjsie, 
catarrhe, rhumes, rhumatismes, faiblesse, 
— 60,000 cures par an. Elle économise 
mille fois son coût «n d'autr«s reqsWes. 
Du Barry et Cie., 26. plac*'WeiîtjjFne, 
Paris.En province, chez les pharm. et épie,.?, 

Les persounes qui désireraient fsire 
traduire ou faire écrire une correspon­
dance en anglais, allemand, hollandais, 
italien ou espagnol peuvent s'adresser au 
bureau du Journal de Rouba ix 

Seed.de

